
Les risques sont importants
pour la femme enceinte
diabétique, et majeurs
pour son bébé. Aussi, la
mise en route du projet en-
fant doit-elle être précé-
dée de préalables visant à
équilibrer la maladie et la
grossesse, elle-même très
suivie par les spécialistes
pour éviter des complica-
tions. 

''LA grossesse de la femme
diabétique dure 10 mois'',avise d'entrée le Dr EricBaye, diabétologue. « Il
faut,  un  mois  avant  la
grossesse,  équilibrer  le
diabète. Car  il est  impor-
tant  que  le  jour  où  la
femme  diabétique  tombe
enceinte,  que  ses  glycé-
mies  soient  strictement
normales. D'où cette pré-
caution d'usage», argue-t-il. Les risques dudéséquilibre du diabèteavant le début de la gros-sesse sont les malforma-tions dites congénitales,cardiaques et neurolo-giques, qui seront alorsdues au taux du sucreélevé au moment de laformation de l'embryon.Pendant la grossesse, lesrisques sont maternelsd'une part, et fœtauxd'autre part.Concernant la maman, onpourrait observer uneprise de poids impor-tante, qui n'est pas de bonaugure. Et surtout uneaugmentation de ce qu'onappelle la hauteur uté-rine, insiste le Dr Baye.Celle-ci sous-tend soit unexcès de liquide amnio-tique, soit un gros bébé. Toujours chez la mère,

l'hypertension artérielle,l'éclampsie, les accouche-ments prématurés, les hé-morragies de ladélivrance avec déchiruredu périnée, et autres ag-gravations du diabète en-core appelé crised'acidocétose sont égale-ment à redouter. Aussi, lapatiente diabétique doit-elle, tous les 15 jours,contrôler le bon équilibrede son diabète. Elle feraun premier bilan au débutde la grossesse, puis régu-lièrement. De même, et toujourspendant la grossesse, illui sera exigé le bilan oph-talmologique, parce quele risque en début de lagrossesse est d'aggraverles complications ocu-laires liées au diabète.Concernant le fœtus, lerisque le plus importantest la macrosomie fœtale.C'est-à-dire des bébés qui

pèsent 4 kg, voire plus àla naissance, «parce  que
tout l'excès de sucre enre-
gistré  chez  la  femme  en-
ceinte  passe  par  le
placenta  et  va  chez  l'en-
fant et participe à le faire
grossir», indique le DrBaye. Autres inquiétudesconcernant le fœtus, ladétresse respiratoire à lanaissance, à cause de l'im-maturité du nouveau-né.Il est aussi à craindre,toujours en rapport avecle bébé, la mort fœtale inutéro, c'est-à-dire dans leventre.Pendant l'allaitement, lesantidiabétiques oraux(comprimés) seront pros-crits, du fait du passagedans le lait maternel.Sinon, après l'accouche-ment, les choses de-vraient rentrer à lanormale, rassure le spé-cialiste. 

Tout ceci fait un peu peurcertes. Mais l'on peut êtrediabétique et faire sesbébés, à la condition
d'une surveillance stricteet régulière de la gros-sesse par un spécialiste,pour aménuiser les

risques dont on a dit êtremajeurs pour le bébé etimportants pour la mère,termine Eric Baye. 
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Grossesse : une carence en vitamine
B12 favorise le diabète chez l'enfantPrésenter une carence en vitamine B12 encours de grossesse exposerait l'enfant ànaître à différents problèmes métabo-liques, comme un diabète de type 2. Encause, des taux anormaux de leptine, hor-mone impliquée dans le contrôle de l'ap-pétit. De précédentes études avaient déjàmontré que les mères avec un faible tauxde vitamine B12 avaient un IMC plus élevéet étaient plus susceptibles de donnernaissance à des bébés de faible poids. Cesenfants présentaient également une ré-sistance à l'insuline plus élevée, un facteurde risque de diabète de type 2.
Les femmes handicapées très discrimi-
nées au travailLes femmes handicapées  subissent desdiscriminations plus importantes que leshommes dans le monde du travail, relèvele Défenseur des droits français, JacquesToubon, dans un rapport, publié ce lundià l’occasion de la 20e Semaine de l’emploides personnes handicapées. Des difficul-tés renforcées en matière de trajectoiresprofessionnelles. Les femmes handica-

pées « font face à des inégalités et des dif-
ficultés  renforcées  en  matière  de  trajec-
toires professionnelles, d’accès à l’emploi et
concernant  leurs  conditions  de  travail »,écrit-il dans ce rapport intitulé « L’emploi
des  femmes  en  situation  de  handicap  ».Qu'en est-il au Gabon ?
Le stress affecte le cerveau des garçons
et des filles différemmentUn garçon confronté à un stress post-trau-matique ne sera pas affecté de la mêmefaçon qu'une fille. La raison de cette diffé-rence entre les sexes se trouverait dans lecerveau. L'équipe du Dr Megan Klabundede la Stanford University school of medi-cine aux Etats-Unis l'explique dans uneétude dans la revue Depression andanxiety . Ils concluent que les garçons etfilles en proie à des syndromes de stresspost-traumatique - cauchemars , anxiété,troubles du sommeil, émotions négativespersistantes etc - présentent une diffé-rence de structure d'une zone du cerveau.Cette région, située dans le cortex céré-bral, est appelée le cortex singulaire ou in-sula.
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Le Dr Eric Bayé, diabétologue, directeur du Chul.
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Diabète et grossesse c'est possible, à la condition d'un suivi strict 
et régulier de la femme enceinte.

Ph
o
to

 :
 D

R


